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« La ville est un vrai 
enjeu de société partout 
dans le monde »

Henri Van Damme, directeur scientifique 
de l’Institut français des sciences  
et technologies des transports,  
de l’aménagement et des réseaux

Pouvez-vous nous dire en quelques mots ce qu’est l’Iffstar ?

L’Ifsttar, est né le 1er janvier 2011 de la fusion de l’INRETS et du 
LCPC. C’est un acteur majeur de la recherche européenne sur la 
ville et les territoires, les transports et le génie civil. 

Nous sommes un établissement public à caractère scientifique 
et technologique, placé sous la tutelle conjointe du ministère de 
l’écologie, du développement durable et de l’énergie et du mi-
nistère de l’enseignement supérieur et de la recherche. L’Iffstar 
regroupe 1 200 personnes dont 300 doctorants, 9 unités mixtes 
avec des grandes écoles ou des universités. 2 nouvelles sont en 
création. 

Notre terrain de jeu : les villes, c’est à dire l’urbain, le péri-urbain, 
et de manière plus générale le territoire dans son ensemble. 
Nous avons une approche multidisciplinaire de la ville que nous 
étudions à la fois sous l’angle de la science des matériaux, de la 
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Chercheur à l’ESPCI en sciences des matériaux, Henri Van 

Damme a rejoint il y a 5 ans, l’Institut français des sciences 

et technologies des transports, de l’aménagement et des 

réseaux (Ifstarr). Il tiendra une conférence le 4 décembre 

sur le thème de « La Ville : un laboratoire de toutes les 

chimies ».

•••

La PAR  LE à ...
Alors que s’ouvre le quatrième colloque de la fédération 
Gay-Lussac, il me semble utile de rappeler ce qui est pour 
nous une évidence : nos écoles d’ingénieurs, non seule-
ment, forment des diplômés qui s’insèrent dans de très 
bonnes conditions sur le marché du travail, mais aussi, 
conduisent une recherche de haut niveau en quantité, 
comme en qualité. Au delà des 24 conférences de doc-
torants et des 49 communications par affiche que vous 
découvrirez à Chimie ParisTech et à l’ESPCI ParisTech, 
rappelons, que la fédération Gay-Lussac c’est aussi : 

• 1 thèse soutenue chaque jour 

• �6 papiers  quotidiens dans des revues internationales 

• 2 à 3 brevets par semaine 

• 2 start-up créées chaque mois 

Notre colloque traite donc de la chimie et la ville de de-
main. Si cette relation peut paraître incongrue au pre-
mier abord, il n’en est rien : des peintures naturelles au 
stockage de l’énergie, de la purification de l’air intérieur 
aux nouveaux matériaux de construction, de l’utilisation 
optimale de l’énergie solaire à l’analyse de l’eau, le gé-
nie des procédés et la chimie sont incontournables pour 
bâtir une ville plus propre, plus sûre, moins énergivore 
et donc garante de la santé des hommes et d’un déve-
loppement durable. 

Je ne saurais terminer cet éditorial sans remercier tous 
ceux qui ont contribué à la réussite de ce colloque, les 
conférenciers, les doctorants, nos partenaires institu-
tionnels et professionnels mais aussi les équipes de la 
fédération Gay-Lussac et le comité d’organisation à com-
mencer par Anouk Galtayries et Jean-Louis Halary. 

Je suis sûr que vous repartirez de Paris avec la conviction 
que si nos écoles ont du talent, nos laboratoires aussi ! 

Jacques Mercadier 
président de la fédération Gay-Lussac
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sécurité, du développement urbain, des inégalités sociales, 
du contrôle de la logistique... Nous développons donc une 
vision très large de la ville qui ne peut être appréhendée par 
le petit bout de la lorgnette.

Vous vous intéressez aujourd’hui au lien plus spécifique 
entre la chimie et la ville

On peut, en effet, s’intéresser à la problématique de la ville 
sous le prisme particulier de la chimie. Le chimiste ou phy-
sico-chimiste peut apporter beaucoup à l’ingénierie urbaine 
pour rendre la ville énergétiquement et environnementale-
ment plus durable.

Pouvez-vous précisez ?

Nous pouvons décliner les objectifs du chimiste en 4 axes : 

➊ �Faire de la ville un milieu sobre énergétiquement et en 
matières premières. Le couple bâtiment – transport ras-
semble à lui seul environ les trois quarts de la consom-
mation énergétique finale du pays et la ville en concentre 
la plus grande part. La chimie a un rôle de premier plan 
à jouer sur l’électrification du transport de personnes et 
de biens et l’amélioration du bilan énergétique du bâti. 
Elle peut également apporter une amélioration notable 
des deux grands bétons dont sont constituées nos infras-
tructures : le béton de ciment Portland et le béton bitumi-
neux de nos chaussées ; mais aussi proposer de nouveaux  
matériaux. 

➋ �Rendre la ville énergétiquement auto-suffisante. Nous 
pensons, bien sûr, à l’introduction des énergies renou-
velables (solaire, géothermique, déchets) qui pourrait 
nous permettre d’approcher cet objectif, même en milieu 
urbain. Les chaussées – rues, routes, trottoirs, pistes cy-
clables, voies ferrées – pourraient contribuer significative-
ment à cette évolution en servant de capteurs d’énergie 
solaire et même en alimentant, sans contact, les véhicules 
qui les empruntent. 

➌ �Aller vers une ville propre… Rendre les surfaces de notre 
environnement résilientes à la pollution et, qui plus est, les 
mettre à profit pour purifier les deux fluides indispensables 
à la vie – l’air et l’eau – est un objectif qui met largement à 
contribution la chimie de surface en général - et la catalyse 
en particulier. 

➍ �… voire « intelligente » L’auscultation et le maintien en 
bon état des infrastructures et la multitude de réseaux 
qui irriguent la ville est une tâche indispensable pour 
garantir un niveau de service correct. La chimie et, plus 
précisément, la nanochimie, joue un rôle fondamental 
pour concevoir des capteurs suffisamment peu coûteux, 
précis et robustes qui, massivement distribués, peuvent 
envoyer en continu ou sur interrogation les informations 
souhaitées, géolocalisées. Cette perspective d’une ville 
rendue globalement sensible et communicante est a priori 
excitante même si elle soulève, bien sûr, des questions 
éthiques…

Toutes ces applications sont-elles encore du domaine du 
futur ?

La plupart de ces recherches sont déjà appliquées à petite 
échelle. Il y a également un projet de très grande envergue 
en cours à Abu Dabi qui construit une ville nouvelle, la pre-
mière avec un bilan énergétique nul. Masdar, à quelques 
kilomètres de la capitale de l’émirat, pourrait accueillir d’ici 
2020 jusqu’à 50 000 habitants et 1 500 entreprises. Equi-
pée d’un nouveau mode de transport, la ville exploitera des 
énergies propres et renouvelables. Nous nous intéressons 
bien sur de près à ce projet.

••• La PARO LE à ...



4e Colloque recherche, l’occasion  
unique de récompenser les doctorants

Du C O TÉ de la RECHERCHE

Quel est votre parcours ?

Je suis diplômée de l’ESPCI ParisTech. J’ai 
ensuite réalisé mes travaux de thèse au 
laboratoire Spectrométrie de Masse Biolo-
gique et Protéomique de l’école. Je suis ac-
tuellement en post-doc au CEA à Grenoble 
au laboratoire Biologie à Grande Echelle.  

Sur quel sujet portait votre thèse ?

L’objectif de ma thèse était d’implémenter au laboratoire des 
techniques capables de fournir rapidement des identifications 
fiables de protéines et de peptides en mélange complexe, 
quelles que soient leurs propriétés physico-chimiques.

Que signifie le prix de la fédération Gay-Lussac pour vous ?

Lorsque j’ai obtenu un des prix de la fédération Gay-Lussac, je 
ne m’y attendais pas du tout ! J’avais assisté dans la journée 
à de nombreuses présentations très intéressantes et qui me 
semblaient plus orientées vers la chimie que la mienne. Ça a 
donc été une véritable surprise ! 

Le fait que la fédération Gay-Lussac regroupe des écoles de 
chimie d’horizons et d’applications très diverses donne un 
sens spécial à ce prix. En effet, outre la reconnaissance par ses 
pairs que l’on peut obtenir dans son laboratoire ou en confé-
rence, je me suis sentie ici récompensée par une communauté 
beaucoup plus large. Lorsque l’on est en thèse, on est extrê-
mement centré sur son sujet pendant 3 ans (ou plus). Obte-

nir ce prix m’a permis de me rendre mieux compte de l’intérêt 
ou de la portée de mes travaux dans la mesure où ils étaient 
reconnus par une communauté plutôt étrangère au domaine.

Pourquoi avez-vous choisi la chimie ? 
Que vous a apporté votre thèse ?

J’ai toujours eu un esprit scientifique et, petite, j’adorais 
déjà les maths. Plus tard, j’ai découvert la chimie au collège 
et j’ai tout de suite su que j’avais certaines affinités avec ce 
domaine. Le côté expérimental me plaisait beaucoup ainsi 
que le fait de pouvoir observer directement ce qui se crée 
par le mélange de produits (odeurs, couleurs…) J’aimais 
tellement les TP que j’ai demandé une panoplie de « petit 
chimiste » un Noël à mes parents ! 

J’ai intégré l’ESPCI ParisTech, école généraliste qui permet 
d’obtenir un large background dans de nombreux domaines 
scientifiques. C’est au cours de mes études que j’ai progres-
sivement orienté mes choix de stage vers la chimie analy-
tique : c’est bien joli de créer de nouveaux produits mais en-
core faut-il vérifier que l’on a synthétisé la bonne molécule ! 
Finalement, ma thèse m’a permis de me spécialiser dans le 
domaine de la protéomique, ce qui m’a donné l’opportunité 
de conserver le côté pluridisciplinaire de ma formation. En 
effet, aujourd’hui, je fais non seulement de la chimie analy-
tique mais également un peu de biologie et même des sta-
tistiques.
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• Contrôle analytique 
   de l’air et de l’eau, 
    dépollution

• Énergie

                      • Matériaux métalliques,
                    moléculaires, 
polymères,  biologiques

• Génie des procédés

• Santé

• Chimie verte, Éco-conception

co-organisé par

Fédération Gay Lussac,
créateurs d’ ingénieurs chimistes

depuis

25ans

www.19ecolesdechimie.com

« Le colloque est une occasion unique de récompenser 
les doctorants de nos écoles pour la qualité de leurs 
travaux. Des prix sont remis aux présentations orales 
et aux posters les plus originaux, ceux dont la qualité 
scientifique est remarquable ou qui font l’objet d’une 
présentation particulièrement soignée et convaincante. »

Anne-Marie Hesse, ancienne élève de l’ESPCI ParisTech, 
actuellement en post-doc au CEA, lauréate du prix de  
la fédération lors du colloque de Rennes en 2008, revient  
sur son parcours, sa passion pour la chimie et la recherche.
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 �Les colloques de la fédération Gay-Lussac ne pour-
raient voir le jour sans le soutien de ses partenaires. 
Et il en est un dont elle est particulièrement proche : 
la Fondation de la Maison de la chimie, partenaire his-
torique, dont les actions sont tout à fait complémen-
taires de celles de la fédération. 

 �Rayonnement de la chimie, mise disposition de res-
sources, aide à l’insertion professionnelle des jeunes 
docteurs, soutien à  l’innovation des PME… la Fonda-
tion de la Maison de la chimie est sur tous les fronts. 

Quelles sont les origines de la Fondation de la Maison de 
la Chimie ?
En 1934 une très grande manifestation internationale a 
permis de récolter de nombreux fonds. Les excédents de 
cette souscription ont servi à créer la Fondation de la Maison 
de la Chimie dont la mission est de rapprocher le monde 
universitaire de celui de l’entreprise et de contribuer au 
rayonnement de la chimie française et européenne sous 
toutes ses formes.
Le bâtiment historique, rue Saint Dominique, qui a été alloué 
à la Fondation, a été agrandi de 10 000 m2 pour en faire un 
centre de congrès. Celui-ci est dédié de préférence aux 
matières scientifiques mais il a aussi été conçu comme un 
outil de recettes permettant d’assurer à la fois la pérennité 
de notre Fondation et sa totale indépendance.

Quelles sont les principales actions ?
Nous organisons chaque année deux colloques qui réunissent 
900 à 1 300 personnes. Ils ont pour objectifs de faire 
connaître les applications de la chimie au grand public - et 
principalement aux jeunes – et de rapprocher les chercheurs 
dans des domaines transdisciplinaires. Nous publions des 
livres à l’issus de ces colloques. 
Nous sommes aussi fournisseur de ressources documentaires 
et pédagogiques à travers notre médiathèque en ligne, une 
sorte de « wikipedia » de la chimie, qui offre toutes sortes de 
ressources s’adressant à un public très large.
Notre deuxième grand volet d’actions concerne l’aide à 
l’insertion professionnelle des jeunes docteurs, en particulier 

ceux formés à l’université. Nous avons créé un site qui fédère 
toutes les écoles doctorales de chimie de France et qui met 
en relation docteurs et industriels – en particulier les PME. 
Nous donnons des bourses à des jeunes chercheurs et nous 
soutenons des petites entreprises de chimie qui se lancent 
et innovent. 

Vous avez une mission d’information et d’orientation auprès 
des jeunes. Quelles sont vos actions dans ce sens ?

Nous avons un véritable devoir d’information : la chimie ce 
n’est pas seulement la pétrochimie ou la pharmaco-chimie. 
On trouve de la chimie partout. Nous avons besoin de 
chimistes dans les transports, dans les enjeux énergétiques, 
dans la protection de l’environnement… Pour que la chimie 
française soit compétitive au niveau mondial, nous sommes 
condamnés à être plus intelligents que les autres et donc 
à faire de la recherche de haut niveau. La question de 
l’orientation est cruciale pour tous les métiers et surtout 
pour tous les niveaux de diplômes.  

Pour donner envie aux jeunes de choisir la chimie, il faut 
commencer très tôt. Nous avons donc développé des jeux 
éducatifs pour les enfants à partir de 7 ans. 

Sur notre médiathèque, nous avons développé un espace qui 
répertorie tous les métiers de la chimie sous forme de vidéos. 
Des conseillers bénévoles répondent en ligne aux jeunes.

Bref, nous essayons de donner une information courte, utile 
et ludique qui aidera nos jeunes à faire les bons choix.

Présentation par Danièle Olivier,  
vice-présidente, ancienne directrice  
de Chimie ParisTech et présidente  
de la fédération Gay-Lussac de 2002 à 2004.
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 �Les sites internet pour découvrir 
la Fondation de la Maison de la Chimie !

Connaître la Fondation de la Maison de la Chimie 
www.actions.maisondelachimie.com

Le site du centre de congrès 
www.congres.maisondelachimie.com

La médiathèque
www.mediachimie.org

Le site du réseau des écoles doctorales de chimie
www.docteurs-chimie.org


